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Panorama 

BSI: Il n’obéit qu’à son maître 
Recour ir  à l’ intelligence ar tificielle pour  décourager  les tentatives d’effraction, de vol ou 
d’agression, c’est le par i tenté et réussi par  Bally Technologies SA, une société française 
fondée en 1989 pour  l’exploitation et le développement de brevets d’ invention. Car  le 
système BSI  est plus qu’un antivol. C’est un «dispositif de sécur ité interactif développé à 
par tir  d’un ordinateur  dont les cycles d’analyse sont basés sur  le compor tement humain». 

En clair, l’antivol BSI reconnaît son maître et les membres de sa famille mais réagit à toutes 
tentatives d’ intrusion d’une personne non autorisée par des ripostes graduelles. Tous les 
scénarios possibles ont été envisagés, y compris la distraction du conducteur ou l’attaque éclair 
dans la circulation. Le système peut également allumer les feux de détresse lors d’un freinage 
brutal ou déclencher l’appel automatique des secours en cas d’accident. Et faire une foule 
d’autres choses dont il serait fastidieux de dresser ici la liste. 

 

Le cœur du système, un boîtier à microprocesseur qui se loge sous le tableau de bord. 

 

Plus besoin de serrures, donc pas de clés. Ces obturateurs portant le sigle BSI sont le 
seul élément visible de l’extérieur. 
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Votre voiture neuve a tapé dans 
l’oeil, d’un malfrat. Etonné, celui-
ci constate que les serrures des 
portes et du coffre ont été 
remplacées par un cache portant le 
sigle BSI. S’ il actionne la poignée, 
la voiture réagit par un bref coup 
d’avertisseur et, le cas échéant, la 
remontée immédiate des vitres. Si 
l’ individu insiste et qu’ il tente une 
effraction, une alarme cadencée 
retentit pendant 25 secondes pour 
tenter de le dissuader. Et ainsi de 
suite. En cas de dégradation, vous 
êtes immédiatement prévenu par le 
«pager» que vous portez en 
permanence sur vous. Et, si le 
voleur a brisé une vitre, et qu il 
s’est glissé dans l’habitacle par 
l’ouverture ainsi créée, (la portière 
ne peut être ouverte ni de 
l’extérieur, ni de l’ intérieur), il ne 
pourra de toute manière pas mettre 
le moteur en marche, même s’ il est 
en possession de la clé de contact. 
 

 

Bien sûr, il reste la possibilité de charger la voiture sur un camion-plateau, mais dans ce cas 
l’alarme et l’appel par «pager » retentiront de la même manière. Et l’ouverture de la voiture 
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sans dégâts ainsi que sa remise en état de marche seront ensuite un vrai casse-tête. Bien 
entendu, le système est autoalimenté et il est donc inutile de tenter de le neutraliser en 
débranchant la batterie. Il ne comporte d’ailleurs pas de commutation marche arrêt. Tout est 
géré par le logiciel expert, qui sait reconnaître le conducteur autorisé. 
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Reste l’attaque éclair dans le trafic. Vous êtes 
tranquillement arrêté à un feu rouge et un individu 
vous expulse de votre voiture, éventuellement sous 
la menace d’une arme si vous avez pris la 
précaution de vous enfermer à l’ intérieur. Laissez-le 
partir, il n’ ira pas loin. La seconde télécommande 
que vous conservez dans votre poche ou accrochée 
au passant de votre pantalon vous permettra de 
l’arrêter à distance (coupure de l’ injection ou de 
l’allumage) et de l’enfermer à l’ intérieur de la 
voiture. La police n’aura plus qu’à le cueillir, à 
moins qu’ il ne brise une vitre de l’ intérieur pour 
prendre la poudre d’escampette. 

 

La société Bally Technologies SA étant représentée en Suisse, l’ installation du système ne pose 
aucun problème. Elle implique la mise en place d’un boîtier à microprocesseur à loger sous le 
tableau de bord et relié à au moins trois capteurs accéléromètres répartis judicieusement dans la 
voiture. Les liaisons électriques utilisent le câblage d’origine. Comme cela a déjà été 
mentionné, les serrures de portes sont supprimées. Les clés sont donc remplacées par une 
télécommande à infrarouge ou par radio. 

 

D’après 
Philippe Bally, 
l’ inventeur de 
ce système très 
sophistiqué dont 
les possibilités 
n’ont été 
qu’esquissées 
ici, l’ installation 
en Suisse coûte 
4300 francs. 

 

                               Ci-dessus la porche du Prince de Monaco équipée BSI 

Denis Rober t 


